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Malhieureusement pour lui, le mal. Alressez toutts communicationas et toutes remises d'ar-
ire-sont s'était pris au piège qu'il avait geant. L AAD
tendu. Il lui arrivait de se caresser
le menton quand il se regardait dans Baltel127,ontréal.
un miroir; rien ne lui paraissait plus
impossible. Il sapirait à succéder à ce
fameux lord Darby qui avait fait
école en Angleterre. Dans cette at-
mosplière d'éloges au milieu de la-
quelle il vivait, la tte lui tournait. Il
était le roi du sport, il était l'homme
à la mode. Mstais souvent déjl il était
à court d'argent. MONTREAL. Il Juin 1887

Un matie, mir William attacha une
broche de perles roses au corsage de
la Madone.

-Qu'y a-t-il encore ? dit-elle en
laissant faire la main de l'Auglais. IL ECHAPPE L'EAU

-Hie, pour la première fois, le
il du millionnaire m'a emprunté
une somme assez ronde, répondit-il,
n'est-il pas ju e que vous ayz votre Sous la vulgtire rubrique IlOn D.'manda:Gazel-
part de cette bonne aubaine. a Offtcielle cotenaitsamedi dernier, l'annoneý suivante

-Eh I dit la Madone d'un air 4 On Demande. Une Excellce pour la Province le
doux, prêtcz lui donc la B.nque de Québec. Un homme sain,n ltonnêta et nées-
France igar obtiendrait n bon salaire. S'adresser à. B C. l>este

Cet empfunt-ouvrit la porte de restante, Ott; va."
l'htol de la rue Taithout à air Wil- Et dire ce que cette simple annonce a fait de bruit
liam. Déjà, depuis longtemps, lu nom parmi les fidèles de la Sete bleue nuancée de notre pan-
du jeune insulaire avait été pr:na- vrc rovinci
cé dans la famille de Jacques Ber- Lejour mêmo plus de vingt applications étaient ron-
nard. Auguste en parlait comme d'un dues à la mystérieuse adresâe.
homme charmant et pofoud tout Les noms do quelques uns des9applicants firent
ensemble. Jacques, qui se méfiait bientôt répandus parmi le publie et les commeataires de
des jugements de son fils, demanda à suivre leur train.
voir cette merveille envoyée en c.t- le premier sur la liste était 'hnn. Secrétaire dEîat,
deau par Londres à Paris. Auguste, qufatigué de la lutt2 aride qu'il fait sans suceèï à Sir
enchanté, profita d'une soirée dansan. llctor voulait enfin se repos-r sur ses lairiers; lauriers
te pour présenter air William.L'hiabi Un Peu jaunis, il est vrai, tant par le temps que par
le comédien changea do langage et l'attouclement indécent des du cabinet.
d'attitude en changeant de terrain. Il Aussitôt grand émoi parmi lai filèles do Montréal.
avait une longue habitude du mondu Une délégation fat immédiatent noniiée pour aller
et savait écouter à propos. L'é égan- supplier en grâce l'bon. scrétaire de ne pas abindoaner
ce des manières ne lui manquait pas-son poste.
Jacques, qui s'attenduit à voir quel- La députation arriva -1Ottwa, hier, et l'honorable
que écervulé, fut agréablem:nt sur- J. Abraham Rastaul, présidentleslégués, porta an
pris. Il causa avec sir William, au- ces termes la parole à l'aspirant Excellence
quel il trouva du sens et une grande Honorable Monsieur, (la délégation 8'iacii e)
rectitude d'esprit.Lactipreideîpri.. éaibn Ayant cu, commie vous, l'honnueur dle pose-r uni candidai-

La première impression était bon- turc dans un des beaux comtés du notre belie province
ne. Jacques voulut saviri ce n'éait, je pi juste droit e dir un de vocl-
pas un vernis qui passerait avec Il-lègues sur les banquettes miniérielles. Il n'a ou effet
temps ; uis a ir Willam n'était pas3tems izai ai Wlla nétat asdépendu qui de nioi, si je ne suis pas ajaîdu l'hoîî.
homme à compromettre d'iinmruden - iembre de la loyale opposition du Si M'jî-té à Qu6-
ce. Il avait la ferniu résolution debec
plaire. Il se montra sobre de paroles, Ayant ou à lutter coutre des adversaires enragés et le-
et, sut, dans une discussion soulevée trouvant indignes dû conca'îrir avc niai pour "'augnste
habilement, céder â temps et se vrtn-00Imableient cédr Otems ctse en-poeition que je convoitais, j'ai 1rélàf6ré retirer nia candi-
dri,, non pias qu'il f ût à coit t d'rIl- tur et rentrer dan la vie privée, quede vaincre dca
ments, mais comme un homme Vain-ment, niis cunta un uomuia ain dveisaircs aussi peu dangereux. Choisi par l'association
ou par l'autorité d'une expérieceac rvatrieadc
supérieure.représenter auprèdevsses larges et spndidele

Ton ani est uhormmne, dit Jae- but de ma mission est dc vous supplier dc restür uiuis-
ques à soni fili. Ire re natie bean

Vei% la lin de la soirée, entrainiépas gnd gliau
par un mouvament spontan, il tendit prospérité futureVotrebau vere et la langanité deparun ùuvulet sontilé iltenitvals talents aratoires vous réservent à une puosition plus
la main à air William. éminente et plus supérieure.

- Touchez-là, dit-il, vous êtes de Au nom de l'association couservatrica de Montiéil.
la maison.

La voix de l'Anglais avait des sous J. A. RASTOUL,
qui l'émouvaient ; il lui semblait que
ce n'était pas la première fois qu'il 1réident du Corps des
un entendait les caressantes vibrations
mais sa mémoire ne lui rappelait Pas lhn. Secrétaire 'état évidei'nîet ému, s3 r:thum
à qelle époque et in quels lieux cea sur ces paroles, dans ron cabinet patticuli'r. filélégt-
sons l'avaient frappé. Joséphine ne tien inquite attendait toujours dans l'anti-chambre.
fut patnmoins séduiti, que Jacques. Fne demi heure plus tard, l'lu. ainietre rentra accam-
Sir William avait dans l'air du visage pagîé du Dr. ***, médecin de la ville d'Ottawa. Ii
quelque chose de hautain qui lui salua la députation, puis dit:-" MM. les délégués de
plaisait. Cela sentait le fils d bonne l'association conservatrice de Montréal : Je stis des
maison. plus touchés de l'éclatante preuve de déraument à ma

Huit jours après, l'Anglais dna personne et d'attachement à la cause- conservatrice..
chez le banquier. Plus tard, il lui ne vous ve do me donner. Ayant décidé d'avane
rendit visite dans son cabinet. L-ale ma transporter à la tête dos affaires à Qnébecje n'ai pu
langage des affaires lui paraissait revenir sur ma décision, cepndant, pour vous satisfaire,
famillier. Il an parla en homeI quion mmo temps, que pour ne rien céder à mon juste
les a traversées ; Jacq1ues, encore plus amour-propre, j'ai décidé de me conformer à ce que peu
acharné, lui demanda s'il les avait serait mon ami, M. le Dr. + Je voua promets d'avau-
pratiquées. ce de suivre sa décision. Au milieu d'un silence des plus

-Quand on a vu Liverpool, Mansolenels, l médecin s'avance. Ss paroles sont brèves
chester, Amsterdam, Hambourg, i et gav et en imposent à l'asitance: su
en reste toujours quelque chse, ré- En ma qualité de médecin, ji dois me rendre à vos
pondit sir Williamt ; mais qu'est-ce voux. J'ai lu avec un soin minutieux l'annonce de la
auprès te ce que vous savez 1 pa'ition que convoita mon digne patient.

De nouveaux entretiens suivirent En médecin éclairé et consciencieux je m'oppose
cotte conversation ; ils étaient ména- formellement à ce que l'hou. ministre aill à Québse.
gde avec un grand art. Sir William La première condition requise est que l'applicant soit
prouva, sans en faire parade, qu'il sain et l'hon. ministre ne l'est pas, car Il1IlEchappe
parlait l'allemand, l'espagnol, l'italien L'Eau" De hourrals frénétiques couvrirent cas derniè-

-Quo de choses gaspillées 1'écria Ires paroles et la délégation se retira satisfaite..

MUIL ERa.

Paul Féval, de retour d'un voyage en Bavière, cons-
tatait avec tristesse que, dans ce pays, tout le n:onde
s'appelait Miikr...

A la gare, en descendant du train, le commissionnai-
re qui Prend ses bogages se touve hélé par un camarade,
qui lui crie :

-Hé 1 Müller L...
On In conduit à l'hôtel Miller : en arrivant, il deman-

demande au garçon qui, seul, lui parlait français, com-
ment il s'appelait.

-Je m'appelle Miler, répond le serviteur.
Le voyageur commence à être un peu surpris
-Dmiiin, lui dit-il, vous me commanderez une voi-

ture pour aller visiter la ville
-Bien, monsieur, idpo'nd le domestique.
Le lendemain, à l'heure indiquée, une voiture station-

ne devant la porte.
Le voyageur descend, escorté du garçon, qui voulant

faire quelques recummandationa au cocher, commence
en ces termes

-Miller, tu vas ennduire ce voyareur, etc., etc.
Le cocher écoute patiemment les instructions qui lui

sont transmises. Enfin, son voyageur s'installe, ferme la
portié e, Je cacher lève son fouet, et s'adressant à son
cheval :

--Hue ! Mliiller 1
Le cheval s'appelait Miller I

LA STATISTIQIE.

Une constatation extraordinaire vient d'être faite dans
le bourg de Bootle, près de Liverpool.

La statistique annuelle de Mars donne entre autres
les articles suivants :

lo 40,147 habitants.
2o 40 147 cochons.
Bo 147 anes.
4o 147, médecins, etc., etc.
La nombre d'habitants correspond exactement à celui

des cochons, et les trois derniers chiffres du total de la
population correspondent au nombre de médecins et
d'iiues demeurant dans le bourg susdit.

Mlais elle cit pleine de gaieté, cetta statistique ! quali-
té qui d'ordinaire manque absolument à ses pareillez.

Il resterait à savoir qui, dans le bourg de Bootle, est
le plus mL-content d'une au:ssi curieuse coïncidence : sont-
ce les habitants, les médecin,-ou bien les Anes et les
sanhliers domestiques ?

EMPAILLEUR DE PUCES.

Tiaduit d'un journal américain

Connaissez-vous l'art d'empailler une puce ?
C'est une o.ération des plus délicates. Vous prenez

la puce par les pattes de derrière, et armé d'un couteau
tranchant, catalan même, s'il est possible, vous lui fen-
dez le ventre du hit en bas, par le milieu. Vous videz
l'animal, vous mettez de côté son etuur, son foie, as
boyaux, que vous pouvez donner à un chat plutôt que
de les laisser perre. Après quoi, vous nettoyez bien les
parois intérieures de la carapace. Cela fait, vous bourrez
cave carapaea da crin extrêmement. fn, soit d'étoupe
(quîesionî d'écuom.miC), et vous r coustz les doux côtés
avec une aiguil;e très fine. Cela fait il no reste plus qa'à
dresFer la puce, à lui rundre la vie et le regard. Vous
collez sur chacune di se pattes, collées hermétiquement
do tout petits l!s de fer qui en suivent et en firent la
forme. Enfin, voua vous procurez deux petits yeux
d'émail, vous l's fixvz dans ses oibitas et vous avez ainsi
le chef d'rouvre de l'art de l'empailleur.

PARISIENNERIES

Intimitéls.
-Mimi, allons-nous nous régaler ce soir à la foira aux

jambons 1
-Bien déhanftnt pour la saison tout ç:.
-Alors, nous attendrons la foire un piin d'épice.

5*tm

A Montmartre. Eu route pour l'atelier.
-Ce camarade à qui je viens de dire bonjours, chez

le troqet, tu ne le connais pas ?
-Oui, de son premier état ; maii il fait ausi des

poéies ; c'est l'ouvrier poète. Et ban zig, avec ça, et pas
fier pour un son 1

-Ban zig, je no dis pas ; mais poète, j'aurai pas cru .
-A cause 1
-A cause de son habitude, tous les matins, de tuer le

" ver" I

L'autre soir, la comtesse de P..., on lisant dns son
lit, met le feu aux rileaux.

Elle se lève affolée, et parcourt l'appartement on
appelant au secours.

-Cest scandaleux i s'dcrie la comtesse indignée, j'ai
une cuisinière, une lingère, deux femmes de chambre...
Et il n'y a pas de pompier ici !...

Jacquesa, qui, malgré lui, penssait à.
la nullité d'Auguste.

-Si je ne les perdais pas, qu'n
ferais.je ? dit air William.

-Les chevaux, les paris, les cour-
ses vous amusent done bien ? reprit
Jacques.

-Tout cela m'cnnuie aà périr,
mais ai je renonçais à cette oieivit,
par quoi la remplacerais-je ?

Jacques pressa air William de
questions. L'Anglais avait une som-
me disponible, quatre ou cinq cent
mille francs pent.&tre, une bagatelle
enfin ; il ne demandait pas mieux.
que de les utiliser en les jetant dans
une affaire qui lui fournirait les
moyens d'employer son intelligence.
Mais où trouver une personne qui
voudrait l'intéresser dans une entre-
prise rérieuse I On ne pouvait pas
accuser les banquiers d'avoir une
confiance entière dans les sportmen,
il était imposeible de leur faire un.
crime de cette réserve.

-Vous plait-il que c..tte pr.rsonne
soit devant vous? dit Jacques.

Une grande surprise se peignit sur
le visage de sir William.

-Quoi I vous consentirics à faire
quelque chose de bon d'un être qui
n'a jamais rie, fait de bien s'écria-t-
il.

-Alors vous acceptez?
-Sabs hésiter.
-Eh bien ! dès demain vous se-

rez mon astocié. Il ms fa lait un
homme à la tête d'une entreprise qui
va sortir de l'étude pour entier dans
le domaine des faits... je vous remer-
cie de mue l'avoir fait rencontrer.

Jacalues et Sir Wiiliam échang-
rent une poignée de rr.ain cordiale.

-Dorénavant, regardez-moi com-
me votre liomme lige, dit l'Anglais
en se levant.

Comme il passait le seuil de la.
porte, un soupir de joie orgueilleuse
gonfi % la poitrine de air William.

-Enfin l dit-il, je suis donc au
coeur de la place I

IV

Casus MAuà.

Sur ces cutrefaites, le mariage de
Léonie et de M. Gustave Colombey,
piopriétaire et rentier, fut Célébré
avec pornpe extraordinaire à la Ma-
deleine. .loséphine avait parcouru
tous les magasins de Paris pour com-
poser la coibeille de noces. Elle ne
trouvait rien dasaez bnau, ni d'assez
brillant. Elle y glissa par douzaines
des robes qu'on nt) porte pas, des
châles qui fatiguent les yeux par
l'éclat de leurs nuances, des pièces
d'étoffes qui semblaient faites d'un
rayon de sol:il. Une aventurière
aurait battu des mains ; une femme
honnête aurait vidé la coibeille sans
y toucher du doigt. Léonie fut dans
e raviseniuct. M. Colombey avait

prié sa belle-mère de ne rien épar-
guer.

-Tirez sur moi omiame sur une
cible ! avait-il dit.

On le prit au mot, il ne sourcilla
pas, et mademoiselle 1B-rua rd, éblouie
estima que son mari avait du tact et
do l'esprit. A ce moment de la vie,
et tandis que Léonie avait li mains
plongées jusqu'aux coudes dans les
écrins et les dentelles, Fernand
était pour elle comme s'il n'avait ja-
mais existé. Elle rie se faisait même
pas une parure de sa douleur, elle ne
la voyait pas.

Fernand tenait la parole qu'il
avait donnée à son père. Terrassé un
instant par la violence du choa, il
s'était relevé et luttait contre son
amour avec une ré-olu.ion et une
opiniâtreté qui devaient en triompher.
Il n'évitait ni ne recherchait la pré-
sence de Léone iil était avec elle
simple et grave. Quelpna tressaille-
ments dont Marcelle s'apercevait et
la faisaient frissonner par contre-
coup indiquaient seuls ce quil éprou-
vait. M. de Maurs oncourageait son
fils dans cette conduite. C'était sa
coutume de dire qu'on ne devait re-
culer devant l'ennemi que lorsqu'on
ne pouvait pas le vaincre.

-L'épreuve sera plus dure, disait-
il le soir de la bénédiction nuptiale,
mais la guérison en sera plus radi-
eale.

(A contiuer- ,

Une jolie divise pour un veuf qui
se remarie !

" Excelsior " I


